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                       Parce qu’il est un Grand Souverain sacrificateur : 

Proposition : 1) Divinement décrété v. 5-6 

                       2) Divinement désigné v. 7-9 

                       3) Divinement déclaré  v. 10 

                                    

 

 

INTRODUCTION 

 

Les juifs qui se convertissaient au christianisme subissaient des énormes 

pressions sociales, économiques et religieuses en se faisant exclure de la 

synagogue. Leur adhésion au christianisme était considérée comme étant 

satanique.  L’idée qu’ils s’étaient faits du Messie (militaire conquérant et 

libérateur) ne s’accordait pas avec la crucifixion.  Ils devaient aussi 

d’abandonner le judaïsme ayant comme centre le temple et le système 

sacrificiel pratiqué par leurs pères depuis plus de 1500 ans. Ils étaient 

extrêmement perplexes et tentés d’abandonner le christianisme.  

 

L’auteur de l’épître aux Hébreux va chercher à leur démontrer que Christ 

était réellement le Messie attendu et que celui-ci était infiniment supérieur 

au judaïsme. Procédons à une brève révision : 

 

1)  Dans le chapitre 1, l’auteur a voulu identifier et exalter la Personne de 

Christ en leur rappelant que celui-ci avait la pleine nature divine, qu’il était 

le créateur et le sustentateur de l’univers, qu’il était le reflet de la gloire 

divine et l’empreinte de la Personne de Dieu le Père, qu’il contrôlait la 

providence, qu’il était le rédempteur divin, et qu’il avait tout l’honneur et 

l’autorité divine.  Bien sûr, cela le rendait infiniment supérieur à tous les 

prophètes de l’Ancien Testament et aussi à tous les anges qui ne sont que 

des serviteurs.  
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Cette démonstration est suivie d’un des cinq (5) avertissements solennels 

placés à des endroits stratégiques de l’épître. Ils ont tous un lien avec les 

rapports que nous avons avec la Parole de Dieu :  

 

. Ne pas s’y attacher (le détachement)  2 : 1-4 

. Ne pas la croire (l’incrédulité) 3 : 7-19 

. Ne pas l’étudier (la paresse) 5 : 11 à 6 : 12 

. Ne pas y obéir (l’ignorance volontaire) 10 : 26-31 

. Ne pas l’écouter (le refus d’entendre) 12 : 25-29 

 

Le premier avertissement (2 : 1-4) apparaît après que la Divinité de Christ ait 

été démontré et que le fait qu’il soit le ROI PARFAIT ait aussi été établi. 

 

________________________ 

 

Dans le chapitre deux (2), l’auteur va venir expliquer aux juifs convertis à 

Christ que le fait de son incarnation et de sa crucifixion ne le dépouillait pas 

de sa divinité et ne le rendait pas inférieur aux anges. Il leur démontre que 

les souffrances de Christ n’étaient pas un handicap ni une infériorité mais 

qu’elles étaient absolument nécessaires pour la rédemption élus.  

 

Le chapitre deux va démontrer l’absolue nécessité de la parfaite humanité de 

Christ.  

 

________________________ 

 

Dans le chapitre trois (3), l’auteur va démontrer l’infinie supériorité de 

Christ sur la personne de Moïse.  Ils se font rappeler le très grave problème 

de leurs pères lors de la sortie d’Égypte : l’incrédulité.   Ce problème de 

cœur mauvais et incrédule leur valut de tourner en rond dans le désert 

pendant 40 ans et d’y mourir. Ils entendirent ce terrible jugement de Dieu : 

« Je jurai donc dans ma colère : ils n’entreront pas dans mon repos ».  

 

Le deuxième avertissement (3 : 12-14) se trouve placé ici : ceux qui se 

disent de Dieu doivent obéir à Dieu sinon ils n’entreront pas dans le repos de 

Christ.  

 

________________________ 
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Dans le chapitre quatre (4), l’auteur va démontrer l’infinie supériorité de 

Christ sur Josué et sur le souverain sacrificateur Aaron et sa descendance.  

 

 

À partir du chapitre cinq (5) jusqu’au verset 39 du chapitre dix, l’auteur va 

développer l’infinie supériorité de Christ sur le souverain sacrificateur de 

l’Ancien Testament.  

 

Pour établir l’incommensurable supériorité du Grand Souverain Sacrificateur 

qu’est Christ, il va devoir utiliser deux (2) personnages : celui d’Aaron  

(l’aspect de la sacrificature terrestre de Christ) et celui de Melchisédek (pour 

l’aspect de la sacrificature céleste de Christ qui sera étudié au chapitre sept 

de façon détaillée).  

 

Il utilisera Aaron pour démontrer que Christ rencontre parfaitement les 

cinq (5) prés requis du souverain sacrificateur de l’Ancien Testament pour 

ensuite décrire comment Christ les surpasse tous de façon infinie.  

 

Les cinq qualifications requises étaient les suivants : 

 

. Il se devait d’être un homme 

. Il se devait de servir de médiateur entre Dieu et les hommes 

. Il se devait d’être sympathisant pour les misères des hommes 

. Il se devait d’offrir des offrandes et des sacrifices pour les péchés du peuple 

et pour les siens 

. Il se devait d’avoir été appelé de Dieu. 

 

Christ non seulement remplit mais surtout dépasse infiniment ce qui était 

requis dans la souveraine sacrificature terrestre et vétérotestamentaire. 

 

 

Comment il les remplit : 

 

 

 

Comment il les dépasse 

infiniment : 

 

 

.Christ était parfaitement homme de 

par son incarnation.  

 

 

.Christ était l’homme-Dieu. 

 

 



 

.Christ est le seul médiateur entre 

Dieu et les hommes 1 Timothée 2 :5  
Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul 

médiateur entre Dieu et les hommes, 

Jésus-Christ homme, 

 

 

.Le médiateur est céleste, immortel 

et éternel 

 

 

 

 

 

.Il peut être compatissant à nos 

faiblesses Hébreux 4 : 15 
15  Car nous n’avons pas un souverain 

sacrificateur qui ne puisse compatir à nos 

faiblesses ; au contraire, il a été tenté 

comme nous en toutes choses, sans 

commettre de péché. 

 

 

 

.La compassion de Christ est 

absolument parfaite et sans failles  

 

 

 

 

 

 

 

. Il s’est offert lui-même  

 

 

. Son offrande était absolument 

parfaite (sans péché et impeccable), 

d’une efficacité permanente (non pas 

seulement pour 1 an) procurant le 

salut éternel en ôtant le péché et en 

imputant la parfaite justice de Dieu 

aux élus.   

 
 

. Il a été divinement appelé de Dieu 

lui-même  

 

 

. Son appel a été par décret divin 

dans l’éternité et le conseil de Dieu 

avec serment selon l’ordre de 

Melchisédek. Hébreux 7 : 21 
21  car, tandis que les Lévites sont devenus 

sacrificateurs sans serment, Jésus l’est 

devenu avec serment par celui qui lui a 

dit : Le Seigneur a juré, et il ne se 

repentira pas : Tu es sacrificateur pour 

toujours, Selon l’ordre de Melchisédek. - 
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I)  CHRIST EST UN GRAND SOUVERAIN SACRIFICATEUR 

PARCE QUE CELA A ÉTÉ DIVINEMENT DÉCRÉTÉ  V. 5-6 

 

 

A)  C’est un décret divin v. 5 

 
5  Et Christ ne s’est pas non plus attribué la gloire de devenir souverain sacrificateur, 

mais il la tient de celui qui lui a dit : Tu es mon Fils, Je t’ai engendré aujourd’hui ! 

 

Les décrets de Dieu sont les plans éternels par lesquels, avant la création du 

monde, Dieu décide de faire advenir ce qui doit arriver. Le texte ici nous 

enseigne que Christ ne s’est pas attribué lui-même la gloire de devenir 

souverain sacrificateur mais qu’il la reçue de Dieu le Père lui-même.  

 

L’auteur se sert de deux passages des Saintes Écritures pour illustrer son 

affirmation. 

 

Psaumes 2 : 7 
7 Je publierai le décret ; L’Éternel m’a dit : Tu es mon fils ! Je t’ai engendré 

aujourd’hui. 

 

Ce passage nous enseigne que le décret : 

 

 

B) Concernant une Personne divine v. 5 

 

En disant les paroles « Tu es mon fils », Dieu le Père confirmait la nature 

divine du futur Grand Souverain Sacrificateur Jésus-Christ.  

 

Jésus-Christ serait pleinement Dieu avec tous les attributs et toute l’essence 

divine.  Il était le créateur, le régisseur et le sustentateur de toutes choses.  

 

 

C) Concernant une mission divine v. 6 

 
6  Comme il dit encore ailleurs: Tu es sacrificateur pour toujours, Selon l’ordre de 

Melchisédek. 

 

Cette mission était d’accomplir l’office de Grand Souverain Sacrificateur. 
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Nous trouvons la référence dans le Psaumes 110 : 

 

Psaumes 110 : 4 
4  L’Éternel l’a juré, et il ne s’en repentira point : Tu es sacrificateur pour toujours, A la 

manière de Melchisédek. 

 

Christ avait donc été nommé officiellement par Dieu le Père et avec serment.  

Cette mission serait de nature permanente et durable (« pour toujours »).  

Cette mission avait été décrétée dans l’alliance éternelle de grâce et était 

donc éternelle. Il nous faut remarquer que cette nomination était directement 

de Dieu et exclusive.  Elle était marquée de la plus haute approbation et 

autorité divine.  

 

Nous trouvons la mention de la personne de Melchisédek dans le livre de la 

Genèse, au chapitre 14 :  

 

Genèse 14 : 16-20 
16  Il ramena toutes les richesses ; il ramena aussi Lot, son frère, avec ses biens, ainsi 

que les femmes et le peuple. 

17 Après qu’Abram fut revenu vainqueur de Kedorlaomer et des rois qui étaient avec lui, 

le roi de Sodome sortit à sa rencontre dans la vallée de Schavé, qui est la vallée du roi. 

18  Melchisédek, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin : il était sacrificateur du 

Dieu Très-Haut. 

19  Il bénit Abram, et dit : Béni soit Abram par le Dieu Très-Haut, maître du ciel et de la 

terre ! 

20  Béni soit le Dieu Très-Haut, qui a livré tes ennemis entre tes mains ! Et Abram lui 

donna la dîme de tout. 

 

Le chapitre sept (7) développe en détails plusieurs notions sur la personne de 

Melchisédek.  Nous en reparlerons avec plus d’explications lorsque nous 

atteindrons cette partie de l’épître.  

 

Cependant, nous mentionnerons ici quelques faits utiles à notre 

compréhension à ce stade : 

 

1)  Comme Melchisédek, Christ unissait dans sa personne deux offices : 

celui de roi et celui de sacrificateur du Dieu Très-Haut.  

 

Genèse 14 : 18 
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18  Melchisédek, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin : il était sacrificateur du 

Dieu Très-Haut. 

 

 

Hébreux 7 : 1 
1 En effet, ce Melchisédek, roi de Salem, sacrificateur du Dieu Très-Haut, -qui alla au-

devant d’Abraham lorsqu’il revenait de la défaite des rois, qui le bénit, 

 

Rappelons que dans l’Ancien Testament, Dieu défendait absolument le 

cumul des deux offices de roi et de sacrificateur : 

 

2 Chroniques 26 : 17-21 
17  Le sacrificateur Azaria entra après lui, avec quatre-vingts sacrificateurs de l’Éternel, 

(26-18) hommes courageux, 

18  qui s’opposèrent au roi Ozias et lui dirent : Tu n’as pas le droit, Ozias, d’offrir des 

parfums à l’Éternel ! Ce droit appartient aux sacrificateurs, fils d’Aaron, qui ont été 

consacrés pour les offrir. Sors du sanctuaire, car tu commets un péché ! Et cela ne 

tournera pas à ton honneur devant l’Éternel Dieu. 

19  La colère s’empara d’Ozias, qui tenait un encensoir à la main. Et comme il s’irritait 

contre les sacrificateurs, la lèpre éclata sur son front, en présence des sacrificateurs, 

dans la maison de l’Éternel, près de l’autel des parfums. 

20  Le souverain sacrificateur Azaria et tous les sacrificateurs portèrent les regards sur 

lui, et voici, il avait la lèpre au front. Ils le mirent précipitamment dehors, et lui-même se 

hâta de sortir, parce que l’Éternel l’avait frappé. 

21  Le roi Ozias fut lépreux jusqu’au jour de sa mort, et il demeura dans une maison 

écartée comme lépreux, car il fut exclu de la maison de l’Éternel. Et Jotham, son fils, 

était à la tête de la maison du roi et jugeait le peuple du pays. 

 

 

 

2)  Comme Melchisédek, Christ avait une plus grande dignité qu’Aaron et 

ses successeurs, et même plus grande qu’Abraham lui-même parce 

qu’Abraham avait payé la dîme à Melchisédek (roi de Salem et sacrificateur 

du Très-Haut) et avait reçu une bénédiction de lui. Hébreux 7 : 2, 4, 7 et 9. 

 

 

 

3) Ni Melchisédek ni Christ ne sont trouvés dans les tables généalogiques 

de la sacrificature juive.  Hébreux 7 : 3  Ce fait avait pour but de démontrer 

que les deux n’avaient pas de prédécesseur ni de successeur.  
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4) Ni Melchisédek ni Christ ne donne d’indication que leur sacrificature a 

eu une fin. Hébreux 7 : 3, 16-17, 24-25.  La sacrificature est donc pour 

toujours.  

 

Nous nous devons de saisir que l’auteur de l’épître aux Hébreux doit utiliser 

deux (2) types (Aaron et Melchisédek) pour bien illustrer l’absolue et infinie 

supériorité du Grand souverain sacrificateur qu’est le Seigneur Jésus-Christ. 

Christ est comparé à Aaron pour la partie terrestre de sa sacrificature et à 

Melchisédek pour la partie céleste.  

 

_______________________ 

 

 

Revoyons les notions de type et d’antitype. 

 

En voici une définition : c’est une personne, un événement ou une chose de 

l’Ancien Testament, ayant une réalité historique, qui comporte une intention 

divine (celle de préfigurer), qui comporte aussi un élément prophétique et 

dont l’accomplissement dans le Nouveau Testament manifeste la supériorité 

de l’antitype (qui est toujours la personne du Seigneur Jésus-Christ) et qui 

est désigné comme tel dans le Nouveau Testament.  
 

Voici quelques exemples :  

 

. Des personnes : Aaron, Melchisédek. 

. Des événements : la Pâque juive,  la fête de la Pentecôte, la fête des 

trompettes, la fête des tabernacles, le Sabbat. 

. Des choses : le tabernacle, le rideau séparant le saint du saint des saints, 

l’offrande  de l’holocauste (Lév. 1), l’offrande de fleur de farine (Lév. 2), 

l’offrande des sacrifices de prospérités (Lév. 3), l’offrande des sacrifices 

pour le péché (Lév. 4), etc.  

 

 

 

II)  CHRIST EST UN GRAND SOUVERAIN SACRIFICATEUR 

PARCE QUE CELA A ÉTÉ DIVINEMENT DÉSIGNÉ  V. 7-9 
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Pour bien comprendre les versets 7 à 9, nous devons garder à l’esprit que 

l’exercice de cette partie de la sacrificature de Christ fut celle « dans les 

jours de sa chair », donc terrestre.  

 

L’office de souverain sacrificateur comportait trois (3) aspects :  

 

1)  Le sacrifice :  

 

a)  pour le péché (originel) et pour les péchés (actuels). 

b)  l’offrande de bonne odeur  

 

2)  L’intercession 

 

3)  Les bénédictions.  

 

Dans ce passage, nous allons voir que ce sont les trois aspects de la 

sacrificature que Christ exerça sur la terre : le sacrifice et l’intercession 

(quoique celle-ci sera perpétuée éternellement dans le ciel) et la première 

bénédiction (celle du « salut éternel » du verset 9) qui sera suivie d’une 

multitude d’autres dans son ministère de sacrificature céleste.  

 

Le mot « obéissance » est la clé de compréhension de ce passage. Lors de sa 

venue sur terre, Christ a parfaitement obéi à son Père de deux principales 

manières : l’obéissance pénale et l’obéissance préceptive.  

 

L’obéissance pénale (ou passive) de Christ consistait à accepter de subir le 

châtiment qui était le nôtre à notre place (celui des élus) comme notre 

représentant et notre substitut. Il le faisait volontairement et était lui-même 

sans péché et impeccable.  

 

L’obéissance préceptive (ou active) de Christ consistait à accepter d’obéir 

parfaitement aux lois de Dieu (lois civiles, cérémonielles et morales - le 

décalogue ou les 10 commandements pour les juifs, et au décalogue pour les 

élus des nations).  Il le fit dans sa nature humaine et comme notre 

représentant et notre substitut.  

 

 

A)  Christ a été désigné comme sacrifice et intercesseur v.7 
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Hébreux 5 : 7 
7  C’est lui qui, dans les jours de sa chair, ayant présenté avec de grands cris et avec 

larmes des prières et des supplications à celui qui pouvait le sauver de la mort, et ayant 

été exaucé à cause de sa piété, 

 

Bien qu’étant absolument sans péché, Christ a accepté volontairement de 

subir l’équivalent additionné des souffrances que les élus auraient dus subir 

en enfer, dans un laps défini de temps sur la croix et ceci à leur place, 

comme leur représentant et leur substitut.  La somme insondable de ces 

souffrances (la colère et la malédiction de Dieu) se devait d’être subie dans 

son corps d’homme. Aussi pour pouvoir  avoir la capacité de la supporter, il 

se devait d’avoir  le soutien de sa nature divine et celui de son Père.  

 

C’est ce qu’il fit « avec larmes des prières et supplications » et il fut exaucé. 

 

Il reçut de « celui qui pouvait le sauver de la mort » le double exaucement : 

la force d’endurer le jugement vicarial et celui d’être ressuscité, ce qui le 

sortit de la mort.  

 

Ésaïe 53 : 12 (prophétie sur Christ) 
12  C’est pourquoi je lui donnerai sa part avec les grands ; Il partagera le butin avec les 

puissants, Parce qu’il s’est livré lui-même à la mort, Et qu’il a été mis au nombre des 

malfaiteurs, Parce qu’il a porté les péchés de beaucoup d’hommes, Et qu’il a intercédé 

pour les coupables. 

 

 

Éphésiens 5 : 2 
2  et marchez dans la charité, à l’exemple de Christ, qui nous a aimés, et qui s’est livré 

lui-même à Dieu pour nous comme une offrande et un sacrifice de bonne odeur. 

 

 

L’intercession de Christ sur la terre en faveur de ses élus nous a valu le 

pardon de nos péchés parce qu’il a subi le châtiment à notre place. 

Cependant son ministère d’intercession céleste est devenu permanent depuis 

son ascension dans le ciel.  

 

Hébreux 7 : 25 
25  C’est aussi pour cela qu’il peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu 

par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur. 
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B) Christ a été désigné comme représentant pour accomplir l’obéissance 

préceptive et pénale v.8 

 

Hébreux 5 : 8 
8  a appris, bien qu’il fût Fils, l’obéissance par les choses qu’il a souffertes, 

 

Comment devons-nous comprendre que Christ a du apprendre l’obéissance 

par les souffrances? 

 

Ce n’est très certainement pas que sa volonté résistait à la volonté de Dieu 

et qu’elle se devait d’être disciplinée pour l’amener à se soumettre :  

 

Psaumes 40 : 8 
8  (40-9) Je veux faire ta volonté, mon Dieu ! Et ta loi est au fond de mon cœur. 

 

 

Jean 4 : 34 
34  Jésus leur dit : Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a envoyé, et 

d’accomplir son œuvre. 

 

 

Nous nous devons de définir l’obéissance : obéir, c’est se soumettre à la 

volonté d’un autre et ceci dans son autorité que dans sa performance.  

 

Dans son humanité, Christ a renoncé à sa propre volonté pour n’exécuter que 

celle de son Père qui voulait qu’il accomplisse les exigences de la Loi à la 

place des élus.  Les exigences de la Loi comportaient deux facettes : payer 

pour les péchés commis (l’obéissance pénale) et accomplir parfaitement ses 

exigences (l’obéissance préceptive).  Les deux aspects incluaient des 

souffrances et Christ se devait d’accomplir les deux aspects dans son 

humanité.  

 

Pour accomplir l’obéissance préceptive, il a du énormément souffrir car 

toute sa vie, il connut l’opposition farouche et incessante de Satan et de son 

peuple. Il fut accusé, méprisé, persécuté, battu, fouetté, et finalement crucifié 

parce qu’il demeurait dans le chemin de la parfaite obéissance.  

 

Pour accomplir l’obéissance pénale, il a du accepter de subir la colère du 

Père sur lui pour les péchés des élus alors qu’il était parfaitement juste et 

sans péché.  
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B) Christ a été désigné comme représentant pour devenir l’auteur d’un salut 

éternel v. 9 

 

Hébreux 5 : 9  
9  et qui, après avoir été élevé à la perfection, est devenu pour tous ceux qui lui obéissent 

l’auteur d’un salut éternel, 

 

Christ a accompli à la perfection les deux facettes de l’obéissance.  Le 

résultat est que les élus héritent d’un salut éternel (le sacrifice annuel 

d’Aaron ne durait qu’un an et se devait d’être répété sans cesse à toutes les 

années).  

 

L’expression de ce verset « pour tous ceux qui lui obéissent » signifie tous 

ceux qui reçoivent ces vérités par la foi.  

 

1 Jean 3 : 23 
23 Et c’est ici son commandement: que nous croyions au nom de son Fils Jésus-Christ, et 

que nous nous aimions les uns les autres, selon le commandement qu’il nous a donné. 

 

 

Romains 16 : 25-26 
25 A celui qui peut vous affermir selon mon Évangile et la prédication de Jésus-Christ, 

conformément à la révélation du mystère caché pendant des siècles, 

26  mais manifesté maintenant par les écrits des prophètes, d’après l’ordre du Dieu 

éternel, et porté à la connaissance de toutes les nations, afin qu’elles obéissent à la foi, 

 

 

Revoyons sous forme de tableau comparatif comment Christ remplit les 

conditions et pré requis de la sacrificature d’Aaron et ses descendants et 

comment il les surpasse infiniment.  

 

 

 

AARON ET SES 

DESCENDANTS 

 

CHRIST 

 

. Se devait d’être un homme 5 :1  

 

. Il est à la fois homme et Dieu 

 



 

  

.Se devait d’offrir des offrandes et 

des sacrifices pour les péchés 5 : 1 

 

 

. A offert un sacrifice parfait une fois 

pour toutes  

 

 

 

 

. Se devait d’être indulgent pour les 

ignorants et les égarés, puisque la 

faiblesse est aussi son partage 

 

. La compassion  et la 

compréhension de Christ est parfaite 

et sans failles Hébreux 4 : 15 

 

 

 . Se devait d’offrir pour ses propres 

péchés 5 : 3  

 

 

. Était sans péché et impeccable 

 

 

 

 

.Offrait un sacrifice extérieur à lui-

même (des animaux) 

 

 

. Il s’est offert lui-même Hébreux 7 : 

27 « Il l’a fait une fois pour toutes en 

s’offrant lui-même » 

 

 

. Devait répéter la même chose à 

toutes les années (1 fois l’an) 

 

 

. Un salut éternel. 

 

 

 

 

. Pour Israël seulement 

 

 

. « pour tous ceux qui lui obéissent » 

(qui le reçoivent par la foi). 

 

 

  

 

 

II)  CHRIST EST UN GRAND SOUVERAIN SACRIFICATEUR 

PARCE QUE CELA A ÉTÉ DIVINEMENT DÉCLARÉ V. 10 

 

Après que l’auteur ait eu démontré avec grande intelligence que la sacri- 
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ficature de Christ était infiniment supérieur à celle d’Aaron et de ses 

descendants,  l’auteur va introduire la sacrificature de Melchisédek. Celle-ci 

est absolument nécessaire pour expliquer complètement l’office de Grand 

souverain sacrificateur de Jésus-Christ parce que la typologie d’Aaron n’est 

pas suffisante et que certains éléments sont absents.  

 

Le verset 10 est la signature divine pour démontrer que l’office de Grand 

souverain sacrificateur de Christ était absolument voulu et approuvé de Dieu 

le Père.  

 

Nous verrons beaucoup plus en détails en quoi consistait la sacrificature 

« selon l’ordre de Melchisédek » dans notre exposition du chapitre sept.  

 

 

APPLICATIONS  

 

1)  Prions le Seigneur d’élever notre compréhension de son glorieux office 

de Grand souverain sacrificateur.  Nous comprendrons ainsi que notre salut 

est une œuvre divine, éternelle, parfaite, suffisante et immuable.  

 

2)  Méditons sur la parfaite obéissance de Christ et implorons Dieu de nous 

rendre semblable à Christ dans ce domaine si important de notre marche 

chrétienne.  

 

3)  Comprenons que si l’Éternel n’a pas épargné son propre Fils des 

souffrances, il ne nous les épargnera pas non plus.  Elles sont toujours 

instructives et contribuent à nous amener à la ressemblance de Jésus-Christ.  

 

 

 

QUE NOTRE GRAND SOUVERAIN SACRIFICATEUR SOIT 

ADORÉ ET LOUÉ! 

 

 

A   M   E   N   ! 

 

 


